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interaméricaine et la mission cubaine 
de 1941 et 1942. Par contre, c’est 
surtout l’expérience paraguayenne de 
1943 et 1944 avec les conseils de la 
Réserve fédérale américaine au regard 
de ses projets de réforme qui aurait 
contribué à ce que plusieurs propo-
sitions liées au développement dans 
le cadre des négociations de Bretton 
Woods soient appuyées par les pays 
de l’Amérique latine.

Ces derniers n’étaient pas les 
seuls pays du Sud à être représentés 
à Bretton Woods. Les chapitres sub-
séquents de l’ouvrage portent sur les 
pays sud-asiatiques, sur les réticences 
britanniques face aux propositions 
consacrées au développement, puis 
finalement sur l’Europe de l’Est et 
l’Inde. Il s’agit de chapitres fort inté-
ressants, parce qu’il existe bien peu 
d’écrits sur le rôle qu’ont pu jouer 
certains de ces pays comme la Chine 
ou l’Inde au sein de ces négociations, 
alors qu’ils sont aujourd’hui des inter-
locuteurs incontournables. À cet effet, 
Helleiner montre, par exemple, que 
la Chine participait activement aux 
négociations et qu’elle était l’un des 
quatre rares pays à avoir préparé des 
solutions de rechange formelles aux 
plans de Keynes et White. Notons 
qu’une petite portion de chapitre porte 
sur l’alternative canadienne !

L’ouvrage se voulant descriptif et 
historique, l’auteur se garde de mobi-
liser les théories des relations interna-
tionales ou de l’économie politique 
internationale. Ce livre reste particu-
lièrement rafraîchissant et met bien en 
perspective les fondements « oubliés » 
du développement international avec 
le rôle qu’ont pu jouer les pays du 
Sud dans le cadre des négociations 

de Bretton Woods face aux débats 
actuels liés à la gestion de leur quête 
de puissance dans l’ordre international. 
Toutefois, comme le conclut l’auteur, 
les attentes espérées des suites de l’ac-
cord ont vite fait place à l’amertume 
pour plusieurs participants, d’une 
part, à cause du rejet du multilatéra-
lisme sous le plan Marshall et, d’autre 
part, en raison du refus du Congrès 
américain de ratifier la création de 
ce qui aurait été l’International Trade 
Organization.

Louis-Alexandre KirOuaC
Chaire de recherche du Canada en économie 

politique internationale et comparée (crépic) 
École nationale d’administration publique 

(enap), Montréal
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Le livre de Uwe Becker traite de l’ana-
lyse et de la comparaison des variétés 
de capitalisme (voc), au-delà de la 
tradition capitaliste anglo-américaine 
et de l’Europe occidentale. Chacun 
des pays étudiés – Chine, Brésil, Inde, 
Russie, Afrique du Sud, Turquie – 
constitue un modèle différent, avec 
ses caractéristiques historiques et 
institutionnelles. L’auteur en fait une 
description solide en identifiant les 
principaux changements survenus dans 
l’économie nationale et les relations 
capital-travail.

Le point de départ théorique est 
que les voc dépassent une concep-
tion rigide de la complémentarité et la 
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classification statique des économies 
politiques nationales, libérales ou coor-
données. Selon l’approche de Becker, 
les complémentarités institutionnelles 
sont mises en évidence, mais il insiste 
davantage sur la distinction entre les 
types idéaux et les cas empiriques exa-
minés, ce qui est la principale contribu-
tion de l’ouvrage.

Becker mentionne dans l’intro-
duction les caractéristiques du capi-
talisme classique pour les appliquer 
aux BriC+ et ainsi pouvoir faire les 
comparaisons. Son approche consiste 
à identifier un nombre limité de types 
idéaux, puis à établir une distinction 
entre les cas typiques et les cas réels.

L’analyse commence avec le 
capitalisme chinois. D’après McNally, 
les caractéristiques de ce modèle et la 
façon dont il diffère des autres capi-
talismes asiatiques viennent du fait 
que le sino-capitalisme est un hybride, 
combinant des éléments libéraux et 
étatistes comme une forme de réseau 
de capitalisme fondé sur la nécessité 
d’être « de bons amis », une variété de 
clientélisme/patrimonialisme. Ce voc 
n’est pas un système de capitalisme 
purement étatique, puisque les organi-
sations professionnelles sont fondées 
sur des pratiques différentes par la forte 
liaison des réseaux « guanxi », conçus 
comme des relations mutuelles qui 
génèrent une confiance durable entre 
les membres d’un réseau et diffèrent 
donc qualitativement du capitalisme 
occidental.

Mazumdar explore les éléments 
de continuité et de changement asso-
ciés depuis 1991 à la transition du capi-
talisme indien vers sa phase libérale, 
l’Inde comptant encore un secteur agri-
cole important. Il ne s’agit donc pas 

d’une économie industrielle capitaliste 
classique. Elle présente des caractéris-
tiques ou des continuités stables et un 
parcours lié au temps qui ne peuvent 
pas être généralisés à l’ensemble du 
capitalisme. Dans cette économie 
originale, les capitalismes indien et 
chinois renforcent la perspective d’une 
variété de capitalismes.

Vasileva analyse le capitalisme 
russe après la chute du communisme en 
décrivant la présidence d’Eltsine, vue 
comme une période de libéralisation, et 
celle de Poutine qui, en 2003, a marqué 
le début d’un processus de renationa-
lisation consistant à renverser l’ancien 
processus de libéralisation centré sur la 
recentralisation du gouvernement et la 
prise de contrôle des entreprises dans 
des secteurs économiques stratégiques.

« Le capitalisme à la russe » a 
subi des transformations, mais conserve 
certaines caractéristiques de l’ère sovié-
tique qui continuent de façonner l’éco-
nomie politique. Toutefois, son adhésion 
à l’Organisation mondiale du commerce 
(OmC) peut exercer une pression sur 
la Russie pour qu’elle libéralise son 
économie.

Boschi analyse le cas du Brésil, 
qui peut être décrit comme une variété 
de capitalisme plus orientée par l’État 
et, collectivement, avec des relations 
industrielles basées sur l’intermédia-
tion de l’État. Le rôle des grandes 
sociétés d’État créées dans le proces-
sus d’industrialisation dans les années 
1930 et le rôle de celui-ci dans les 
relations capital-travail ont maintenu 
sa continuité pendant les réformes 
libérales des années 1990. Ce voc est 
un modèle de développement capita-
liste basé sur l’inclusion sociale et la 
croissance interne. L’accent mis sur le 
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rôle joué par l’axe capital-travail est 
un aspect central du modèle brésilien. 
Puis Lula a fixé la réduction de la pau-
vreté et de l’inégalité sociale comme 
un objectif prioritaire pour le dévelop-
pement. Ce changement résume une 
stratégie fondée sur l’inclusion sociale 
et l’expansion du marché intérieur. 

Pour Özel, la Turquie, jusqu’en 
1960, était basée en grande partie sur 
l’agriculture. Par la suite, elle a com-
mencé sa modernisation et, comme 
pour le Brésil, l’Inde et de nombreux 
autres pays, la voie choisie a été celle 
de l’industrialisation par substitution 
des importations, dont le succès a été 
modeste. Le changement est arrivé 
dans les années 1990, quand la Turquie 
a entrepris une libéralisation sélective 
et limitée, avec des privatisations et 
encourageant la concurrence interna-
tionale. Mais elle a conservé son carac-
tère étatique et patrimonial.

Pour l’Afrique du Sud, présen-
tée par Nattrass, le changement écono-
mique a coïncidé avec la démocratisa-
tion et la transformation sociopolitique 
à l’ère postapartheid. Les résultats 
obtenus à partir du mélange de ces trois 
processus ont fait en sorte que le cas de 
ce pays est à la fois très particulier et 
guère réussi.

Dans le dernier chapitre, Becker 
réfléchit sur les perspectives du BriC+ 
dans les années à venir. Il est probable 
que sa croissance économique, en par-
ticulier celle de la Chine et l’Inde, va 
se poursuivre, ce qui cause des change-
ments relativement rapides sur le plan 
de l’économie mondiale. Et sans doute 
aussi sur le plan géopolitique. 

L’ouvrage traite des « BriCs » 
ainsi que de la Turquie, et il s’agit bien 
d’une étude sur l’économie politique 

et non sur la politique internationale. 
Chacun des cas présente des caracté-
ristiques distinctives dans son dévelop-
pement capitaliste, mais certaines des 
analyses commencent à dater (2008). 
Des pays comme la Chine, l’Inde et 
le Brésil, engagés dans des proces-
sus hautement dynamiques et expan-
sifs de croissance, deviennent des 
modèles alternatifs de développement 
économique pour les pays du tiers-
monde. De ce point de vue, le livre est 
une contribution importante pour bien 
comprendre la diversité des avenues de 
développement possibles.

Raúl Bernal-meza
Universidad Nacional del Centro, Argentine 

Universidad Arturo Prat, Chili
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Dans de nombreuses études des 
relations transatlantiques, tellement 
d’attention est portée aux États-Unis 
et à l’Europe que ce ne sont souvent 
que ces acteurs, y ajoutant parfois le 
Canada, et leurs rapports qui y sont 
pris en compte. Ce que négocient 
actuellement les États-Unis et l’Union 
européenne est nommé le Partenariat 
« transatlantique » de commerce et 
d’investissement. En même temps, il 
est fréquemment débattu de l’impor-
tance de l’Europe pour les États-Unis 
dans l’avenir et de l’influence que 
même un partenariat renforcé entre 


